
1* S novembre 193], dire* 
tstrr daa affaira» poiltlquea au ml-
EdStére daa affaire» étrangères de 

Mtnlatra plénlpotanUalra depuis 
•Ont 1936. U- Olno BuU fut, U ; 
a un an. élevé au rang d'ambas-
aadeur 

Oatta nominat ion d'un ambassa
deur a n France prouve que le Duce 
•égards une «Mention spéciale au 

ut dea relation» l ta lo-

O n peut croire. d'ailleurs, que 
l'arrivée à Parla da M. BuU aéra 
la point de départ d'un renouveau 
d a n s les rapporta entre les deux 
voisins méditerranéens. D a n s les 
mi l ieux Informés, on admet s é n é -
ra lement que les conversation» 
franco-Italiennes d e Turin allèrent 
p lus loin qu'on ne le pensait A 
l'origine. E t on n'écarte p a s la pos
sibilité de l ' installation à Vichy 
d'une délégation de la représen
ta t ion diplomatique Italienne de ; u " v . î n q ^ e û r " n n » r 7 e " c T c o n f l i t 
Parla, A l'exemple de la section de 
l 'ambassade a l lemande qui fonc
t i onne à Vichy sous la direction 
d'un consul général. M. Krug von 
Nldda. 

La nouvelle convention 
bipartite 

(8UIT1 m LA PREMIER! PACl) 

« De tels faits d'arme» Joints à 
eeusi qu'ont arwomplu l'Allemagne e t 
l'Italie, o n t porte aux deux puis
sance» anglo-saxonnes un coup dont 
elle» ne ae relèveront pas. Leur con
fusion crév» le» yeux. Vainement, 
elle» tentent de ae concentrer. Mê
me dea gouvernement» «fantômes» 
doivent être maintenus pour con
clure un prétendu pacte dirigé con
tre l'Axe, à seule fin de masque-
leur embarras. 

s Jamais dans l'histoire mondiale 
an n'a vu avec quelle prestance et 
quelle sûreté le Japon. l'Allemagne. 
l'Italie et les autres alliés marchent 
s u devant de 1 Instauration d'un or
dre mondial nouveau. La cause de 
la Justice est ds notre coté On ne 
peut plus svotr sucun doute qusnt 

l'n événement historique... 

A RIO 
Pression accentuée 

des États-Unis 
sur les États 

sud-américains 
Berlin. 19 Janvier. — L'Impression 

prévaut dans las milieux politique» 
allemands que le» Etats représenté» 
a Rio par de» délégations courent 
1» dsnger de tomber victimes de la 
terreur des Etats-Unis. On s'attend 
pour aujourd'hui ou demain au vo
te sur la motion relative à la rup
ture des relations diplomatique» 
avec les puissance» signataires du 
pacte trlpartlte. 

Selon le» mêmes milieux politi
que» allemands, quelle que puisse 
être cette décision. Il est plus Im
portant de «avoir al les nommes 

Toklo l e Janvier. — Sous deI d'Etat sud-amérlcalns. conscients ds 
larges manchettes, toute la presse I leurs responsabilités, réussiront à 
Japonais» publie le texte de la con- faire triompher le» Intérêt» de leur 
venuon militaire conclue A Berlin i pays A l'égard de l'Impérialisme do 
entre le Japon. l'Allemagne et l'Ita- j Roosevelt. 
Ile ; elle considère la signature de ! c'est une question qui met en Jeu 

l'indépendance nstlonale et écono
mique de l'Amérique latine. 

Le Japon n'a aucune inten

tion hostile à regard dm 

VAmérique latine 

cette convention comme un événe
ment historique qui fers époque. 

Le Journal s Tokyo Asah'l Shlm-
bun > écrit : 

« Du tait de la conclusion de cet 
accord militaire, les autres accord» 
qui existaient Jusqu'à présent entre 
le» trota Etat» pourront donner le» 
résultat» les plus précis et les plusl Toklo. 10 Janvier. Le porte-
effloace». Maintenant le» paya ailles 1 parole du gouvernement a déclaré 
sont en mesure de réaliser, en que le Japon n'avait aucune lnten-
étrolte collaboration dtns le domsl - l t lon hostile quelconque à l'égard des 
ne militaire, leurs objectifs de pa-s de l'Amérique latine. La po-
guerre et. de cette façon, d'établir ! sltlon du Japon, a-t-11 ajouté, a été 
dans le monde l'ordre nouveau da | définie dans le message que l'amlial 
Justice suquel lia aspirent. Cette! Togo, ministre da affaires étrange-
convention découle logiquement du ires, a adressé récemment eux mi-
pacte d'alliance conclu au mois d e | n i s t r e s des affaires étrangères de 
décembre dernier. » l'Argentine, du Brésil, du Chili et 

De son cote, le < Tomlurl Shim- a u Pérou. Le Japon fera tout ce qui 
in t déclare que les Etats du pacte, e , t e n n n pouvoir pour épargner 

LA 
DANS LE PACIFIQUE 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PACEI 

EN BIRMANIE 
Le point de fonction du che

min de fer et de la c route 

do Birmanie » est bombardé 

Toklo, 19 Janvier — On mande 
de Saigon que la ville de Mandalay. 
o ù se rejoignent le chemin de fer 
et la route de Birmanie , a é té b o m -
bjardée pour la première fols. 

Myitta serait aux maint 

des Japonais 

Changhal . 19 Janvier — Les c o m 
bat s dans la province d e Tenasse-
n m , e n Birmanie Inférieure, s e m 
blent prendre un cours favorable 
pour les forces Japonaises. 

Tandis que le communiqué mil i
taire de Rangoon publié Jeudi men
t ionnai t des combats près de Myit-
t a , le communiqué de d imanche ' l f u £ n * " t : , ~ £ " « 1

 t
A k l 5 ' a ' n , , ' P ° " e ; ,ud-amérlcaln» avec leur , propre, na 

ma la irouta de Myi t ta à Tavoy. I U n i i g n l f l , l t u n n o U Ï „ u renforce-1 ** porte-parole a dit son regret 
D'après le cornrnunlqué. Myitta m e n t d M , 1 ( m i é [ r o l u u n l S M n t , . _ _ \ de voir que certains pay. avalent 

parait être aux mains des Japonais. ! „ „ , . „ , , ntsuie» e t le Japon u a ! c r u < ! e T O l r déclarer la guerre s u Ja-
ajouté qu'il attendait de c e t u ! P ° n o u rompre leur, relation» avec 
convention une grande influence sur ! l u l J1 a m l > I e s E t * u s -d-amérl . 
la situation militaire et qu'il y ' c a l n B « n 8»rde contre l'interprêta-
voyalt le prélude a. une offensive sur ! t l o n donnée par l'Amérique du Nord 

à la « aolldarlté de l'hémisphère ». 
qui est susceptible de les entraîner 
dans le conflit. 

trlpartlte ont . par ce nouvel accord. | a u x , t a t s a < l'Amériqu. latin» le» 
manifesté A la face du monde tout 
entier leur ferme décision de raffer
mir encore leur front commun Iné. 
brenUble, Jusqu'à l'anéantlasernem, ^ 
total d . l'Angleterre et des EtaU- j ̂  E o r S ï ï a u l . f L T Z r ^ ' V ^ « m i b a u des t r o u r ^ ^ e r r - n d e . TOr | d« ' ° ^ ° « t - n n i q u 

répercussions défavorables 
j guerre. 

Malgré les hostilités, le Japon met 

Front de l'Est 
(SUITE DE LA PREMIERE FACE) 

_ est évident qu'en projetant de 
reconquérir la péninsule de Crimée 
les bo lehens te s voulaient exercer 
u n s for t s pression sur „ flanc sud 
du front _ _ • _ _ _ ! a t déloger, e n 
m ê m e temps, les troupes ds l'Axe 
des positions qu'elles occupent sur 
la mer Noire. 

On s e rappelle qu'au début sa 
Crimée, i l'exception de Sébastopol. 
avait été ent ièrement conquise e t 
occupée par les puissances de l'Axe. 
Depuis décembre dernier, l es S o 
viets ont tenté A maintes reprises 
de faire sauter l'étau autour de 
Sébastopol et de reocouper le Cri
mée e n effectuant des débarque' 

Après la violation 
des eaux espagnoles 

par les Anglais 
i Fernando • Po 

L'indignation espapole 

par l'opinion publique 
allemande 

CHRONIQUE RÉGIONALE 
Le film « Prisonniers » 

va être projeté à Lille 
Une matinée de gala 

a n profit des prisonniers 
Un film a été réalisé dans la* camp» 

de prisonniers français en Allemagne. 
Il n y a pas de sujet plus brûlant et 
plus douloureux, car U toucht a vif 

" été 

Berlin. 10 Janvier. — Dans les 
milieux renseignés al lemands, on 
n'a s u c u n détail s u sujet du c o n 
tenu de la note que le gouverne

m e n t s sur la cote méridionale e f j m ' n t espagnol a l a i t remettre i l ê h t e », 'paTu'*eomité d*'as«îstancè'Tux 

trop d'entre nous, aussi 
traité avec une grande 
avec un amour profond 
frère». 

Un» grande matinée d» gala est 

a-t-ll 
délicatesse, 
pour nos 

occidentale. La plupart de c e s d é 
barquements ont été rendus rapt 
dément Inopérant* 

Ce n'est qu'A l e suite d'un Impor 
tant débarquement près de T h e o -
dosle. s ituée sur le col de la pénin
sule de Kertch, que les Soviets p u 
rent enregistrer un succès provi
soire; en effet, les troupes al le
mandes durent évacuer Kertch pour 
échapper A l'encerclement. U n e 
brillante contre-offensive opérée 
par des formations a l lemandes e t 
roumaines, placées sous l e c o m 
mandement du général d'Infanterie 
von Manstetn, vient de refouler sur 
une grande profondeur, vers l i â t . 
les troupes soviétiques qui avaient 
été débarquées. En outre, l'Impor
tante ville marraine de Théodosle 
a été repl ias e u x Soviets . 

La bataille défensive 
continue 

et les bolchevistes y jettent 
toutes leurs réserves 

humaines 
Berlin, 19 Janvier. — Bous le titre 

« La bataille défensive dans l l s t ». 
la presse publie une correspondan
ce spéciale du front de l l s t qui 

Londres, à la suite de l 'attentat 
contre des navires de l'Axe dans 
le port espagnol de Banta-Isabel 
(Fernande-Po) . On indique seule 

prisonniers de guerre et le Secrétsriat 
dea prisonniers libérés, sou* la haute 
présidence de M. le préfet régional. 

L* prix des place* est fixé à 30 fri 
et de* bons de générosité seront A 1» 

m e n t qu'il s'agit de la protestation ' disposition de ceux qui voudront, par 
la olua énereioue e-nrlmA*. nar u n e contribution personnelle plus lm-
. _ . *""* énergique, exprimée par „_,_„,„, témoigner de leur sympsthi. 
1 "spasme. S i I o n e e n rapporte A,* l'oeuvre dea prisonniers. 
l'Attitude de lA presse espagnole, I Nous sommes heureux d» signaler 
on peut se faire une idée du e o n - ! ' « « " , « ' généreux qui. déjà, annon-

___ . _ I oent ls succès de cette matinée clné-
tenu de la note . Les Journaux e s - , matographique ; la société T O B I S , qui 
pagnol . ont employé un langage est représentée a Lille par M. o a u -
dépourvu d'ambiguïté et ont ex-l"ray. met ce film à U diapo»ition du 
_ i _ _ __,_ 4->u,_»»i™, _ i_ . i -,««1 Comité d'assistance aux prisonniers de 
primé leur lndlgnetlctl , ainsi que g^r™ „ t , , r* tout S fait gracieux; j _•_; avocat général A U Cour de Rouen 
lS ferme décis ion de n e phis ass is-j M. Hermès, le généreux directeur d e | , e r a l t nommé procureur ds 1 E u t 
ter en spectateurs si lencieux, mais « cmeehic , , entend que la totalité _>",_'*• àJ-" 1»- ™ J l ^ ^ S f i } . _ " _ 
ô> rérmndre car des r_-te« à d e 1 " ' >» recette aille aux prisonniers et M P*Vis. nommé procureur général à 
de répondre par des octes a oe = - _ „ r S e „ _ „ les irais i Amiens. 
telles agressions contre la S0Uve- : d e cette séance et de son organisation. I N * * Nantes le 1" Juin 1883. M. 
ralneté e t l 'honneur de l'Espagne. Nous avons l'assurance au* les hsbl-l V * " " » <"but» dans 1» __glstr»ture 

Ainsi o u V » le soullsme A B e r l i n Hante d . Lille et de la région Mloiseie» 1SJ0. Apre» avoir été auooej^v»-
Ainai q u o n se souligne a u e r u n , T , t n d r o n t e n f o u l . v o ( r , n 0 . crJers ment *ubstitut à Montbéliard. Saint-

la sympath ie du m o n d e entier, par- : a b 9 c n t , , e t contribuer à leur donner1 Quentin et N»ncy, il fut nommé pro-
tOUt OÙ l'honneur n'est pas devenu un peu de bien-être et te réconiort i cureur à Tou». le * avril 1S31 ; à Saint-
une not ion vide de sens, s e trcuveide notre .mm». '?ZfJ\ ^ ^ ^ 1 i î î ? î s s î ^ ' . ' v o ' 
A , , «A»a A . î ' » ^ ^ ^ , . I Les plsces seront numérotées et la. général A Douai 1» 2 Juin 1934 et avo-
du côté de l'Espagne. | location »era ouveru dé. 1* mercredi ' « » gén»r»l A Rouen le S novembre 

A la question de correspondants 2, tanvier a i« h., s la caisse de > • ro 
de ht rjresss étrangère, qui désl - < Cinécblc ». ta bis. rue de Béthune.l .1 
raient connaî tre l 'attitude 
Relch relative A l'incident de Fer - a u comité d'aaalatance sux prisonniers 

nando-Po , on a déclaré à la de guerre. îé i 
WUhelmstrasae que le point de vue 
al lemand correspondait à la prise 
de position de la presse espagnole. 
L'opinion publique al lemande par 

, retrace les condit ions particulières ! u « * « « « * * « " « » » l'Indignation des 
l | d a n s lesquelles se développent les J 0 "™*"" espagnols contre l a c t é ; 

irWT . . V * ; , ? ù l " * s , 1 " ° t « économique, p l u . étroite , avec 
Uni . et 1 ét.bllasement d un nouvel ! ; „ _ . _ . ^_ ,.im*r,n„M ) . . i „ . H u orrtr. ™^,Hi.i l»es P»vs de 1 Amérique latine désl-ordre mondial 

...prélude d'une offensive 

sur le front Europe-Asie 

Ohanghal. 18 Janvier. — 

paya 
reux de maintenir leur neutralité 

i Pareillement le Japon est disposé 
i s assurer, dans la mesure la plus 
[ large, et compte tenu dea posslblll-
. tés. la sécurité de» routes de com
munications utilisée» par ces paya 

A BORNEO 
Le sultan de Saraxcak 

avait vendu son pays 
le front Europe-Asie 

Le traité assure 
aux Anglais 

Tokio. 19 Janvier. — Selon desj •«*» répartition judicieuse 

des forces. 

dit-on à Berlin 

Informations émanant de Kucblng.l 
les troupe» Japonaise» ont trouvé [ 
dan» le» bureaux du gouvernement 
de sarawak_ un traité par l e q u e l » g ^ , , „ ^ _ d e 

sultan de earawslt. s u mol . de rnans u conclusion du traité militaire 
de l'année dernière, t vendu « * ; ^rmano-nlppon- l ta l len . on déclare 
par» au gouvernement anglais pour ^ ^ ^ ^ b l e n r e n s e l n é e q u e c e 

aOO.OOO livre» «terllng. traité assura la répartition ludi-
O'est M. Duff cooper qui menait, e l e U M „ f o r c M œ l | ; t a l r M , n T U e rlque latine se refuseront A tirer les 

les négociation». Atn»l que 1* «oull-1 a e , . préparation d'opératlo'ns de i a ' marrons du feu pour les Etats-
gaent les Informations, la conclus on j p l u 4 p . » , , ^ f o r c e „,,„,„, q u i i ; ' ' 
d» ce traité, par lequel le aarewax 
t u t privé de ce qui lul restait de 
son Indépendance, n'a pas été com
muniquée A la population. 

Le sultan de Sarswak. qui s'était 

< Je suis d'avis, a-t-11 ajouté, 
qu'une acceptation aveugle des exi
gences des Etats-Unis ou des Initia
tives, comme par exemple ls rup
ture des relations diplomatiques avec 
le Japon, sont des mesure» qu'au
cun homme d'Etat responsable ne 
prendra en Amérique latine. Il faut 
eapérer slncéremant que le» gouver-

ul | nement» des pay» neutre» de l'Amé-

' Unis 
ront d'une importance capitale. 

l'n message de M. Mussolini 

au Japon 

Une déclaration du délégué 

de l'Argentine 

Buenos-Aires. Janvier. — 
réfugié en Australie, et est rentré, Rome. 19 janvier Le Duce a L'agence « Andl » reproduit une In
dans l'entreJ.temps à Sourabaya. » adressé su peuple Japonais le mes- ' tervlew que le vice-président CastUlo 
déclaré dans un discours radiodiffusé s 3 g e suivant : I» accordée dimanche A un corre»-
oue l'Etat Indépendant de Sere»rax\ , L'Italie, qui collabore avec le1 pondant de P * Associated Press ». 
« poursuivrait la résistance contre i jgpon e t l'Allemagne, combattra1 Selon cette Information. M. Cas-
la Japon ». I avec une énergie ftrouche. et quel 11'1'» » déclaré que la délégation ar-

| que soit le prix du sacrifice, les i gentlne n'a pas reçu de directives 

Commentant l'Incident de Pernan- i 

Il est interdit 
d'envoyer des allumettes 

aux prisonniers 
ainsi que des objets 

dangereux ou salissants 

ééUbl lsumintsobère ds Ls Madeieins, M ~ Looten. 
demeurant ru» du Quai, fut tué» sur 
1» coup, en plein» rue, par son cousin. 
Maurice Dufleu 

L'assassin, un maniaque, qui était 
incarcéré A U pruon de Los», vient 
d'y mourir. D» o* fslt, l'action de la 
Justice s» trouve éteint*. 

C'est o a taxi de LisV 
qui vint s e s » d i e A H s s d s c l i s s t s 

l s jeune Malsajss» d i spssae 
Nous svons relaté la disparition 

d'un* l*un* Malouln* d* 1S ans. réfu
gié» avec aaa parent» A •ondesboet* 
Cette affaira fait l'objet d'une minu
tieuse information que poursuit acti
vement M. Vulllet. juge d'Instruction. 
Les enouêteur» s'attachent A «avoir es 
qu'est dsvenu un J»un» nom m* 
d'ftond»choot». sans JJIISTSSSIIWI son-
nu». Félicien Dannoot, Age de M «— 
Celui-ci fslt l'objet d'un mandat d'à— 
rét du chef d'en.évsmcnt d» mineur» 
et recel. 

On croit pouvoir établir au'll a été 
l'organisateur, sinon l'Instigateur d u 
départ précipité d* la Jeune fille en 
question, dont la famille est honora
blement connue. 

Dan» quelle voiture automobile a 
pris place la disparue le mardi M dé
cembre. A Hondschoote? 

Félicien Dannoot n'avait pas d'auto
mobile. Il a aultté Hondsehoote 1» 
mardi 30 décembre. A 7 n. du matin. 
par 1 autobus, en compagnie d'un pa
rent demeurant A LlUe, rue da Wattl-
l u i u Ce* deux voyageurs sont arrivé» 
A LUI» vers 1 Oh. 45 Félicien Dannoot 
avait décidé, semble-t-ll, d enlever 1a 
Jeune fille ou plu» exactement, d» la 
décider A qult er Hondschoote, «an» 
en référer à ses parents. U héla donc 
un taxi A LUI» et ae mit d'accord pour 
1* prix: 1.300 fr. aller et retour. 

C» taxi arriva donc A Hondschoote 
ayant A bord Félicien Dannoot. U 
s'agissait d'un véhicule A oarroaseri» 
noire avec roues Jaune». O stoppa A 
proximité de l'hôtel que tiennent le» 
parente ds la disparu». Cette dernier» 
laissa un billet demandant A as» pa
rents de ne pas s'Inquiéter A son 
sujet. Eli» était donc consentante.. 

Par «rré'é en date du 13 Janvier. La passage A Pan» du Jeune coupla 
M Ouillemonat. agrégé, est désigné ; » été repéré grâce A une correapon-
comm* maître de conférence* de chl- ; aanc* parvenue A Lille. 

L» «lgn»lement de» fugitifs a été 
tranami» aux police» et sendsrmerlea. 

A Aaz in , u ( « m i n d s douze a n s 
• c e n s é faussement son père 

de sév ices graves envers s s mère 

tranafèrement 
Mrolaux. indu» 

doivent, estai 
sousnrli** »ur 

« fis s t ètrs adrsssl»» dlrectexnent A 
la préfecture <1~ division, S » bureau 
police de» étrangers). 

Le prix des figues 
Ls prix des figue» sèche* en pro 

venenos* d'Afrique du Nord est fixé 
ainsi qu'il siflt, au détail par kilo : 

Qualité extra, *n paqtMU d* SOC grs. 
1S fr. 80; en colonne». 1S fr. eo. 

Queuté standard: en paquet* de 
300 grs. 14 fr. BO: «o colonne». 11 fr. 40. 

Qualité marchande: en caisse» vrac. 
U fr. 80 et en valises, U fr. «0. 

Figues sèches en pAtea: 13 fr. 70 
Ecart de tr-ige: t fr. 10. 
Figue» ladustnelle»: 7 fr. 30. 

LILLE 
M. Vigneron, avocat général 

à Rouen. 
serait nommé procureur 

à Lille 
On annonce que M. Pierre Vigne 

I s'attirer partout où U a passé des 

A l s Faculté de* sciences 

De faux policiers, au cours 
d'une « perquisition », 

Ils ont été arrêtés 

les vastes p le ines de lTJJt.S-S. 
DéJA. lors des forrnldables batai l - j do-Po. la s Correspondan. s dlploma 

les d anéant i ssement en 1941. le | tique »t politique > écrit : 
h a u t c o m m a n d e m e n t a l lemand I « L'Angleterre s prouvé une fols i constater que de» boites d'sûumvttes 
avait renoncé A considérer les gainsI de plus, qu'elle est restée fidèle A jetaient expédiées en AUemagn» par 
territoriaux c o m m e un élérruml r i / - ' sa vieille tradition de plrste.En effet '» v o ' e postale. | Le 10 Janvier, quatre individu» se 
l e m i o r i a u x c o m m e un e iemeni o e - navales de Sa Malesté ! A lm demand» des autontéa d « e u - u u u , policier», .'étalent présenté» 
clslf. n n'en est pas autrement de a e * ; ° " * s £ ,-?, , L „ „ COUM ] p » t l o n ' u n t r t p p e l e **" 1-"T>*dition cne» M»iitede»chot. né* Jui i inn . Bê
la bataille défensive. Les as sauU ' * f ! " " " £ " • * , " n . t W * * ^ - " " ^ g T I » » '» P»'1* «• m.Uère. explcelble*. Ï M r t . u», „ . de Dunkerque. 
aue livre l 'ennemi sous un cJ lmat ! B l è * d ^ * n o u v e l l e agreMIon. cette | mfiammabies ou dangereuses est inter-1 _ Polie» I Perquisition... 

J i S - . ^ î _ l ' 0 1 » •«» u n P 0 " pénible ds 1-E»p». dits. Il est sussl rsppelé. à ce propos, | gou , u e o U T e r t d » leur qualité usur-
gne non belligérante. qu'il «st interdit, sous peine d amende Pée, las quatr» malfaiteur» réussiient 

< Linc'dent est d'autant plu» g r a - | " ° 0 * 3 0 0 f " p o u r " " ' première i s v0\„ a U n habitant d» la maison 
droit, l'époque o u les CondlUon, ; v e q u e . „ y â q u e l q u e . M m a l n „ d é - [ ^ ^ ^ ^ . ^ I r ^ d i n ^ ^ n ^ e n v " ; " 0 T 2gL? { u t * ™ 1 * ' ^ P ' ^ f j quement. L'enfant rev«n«t ^ o r . SES 

Jamai s et en aucun endroit . les,jA. drs forces britanniques avalent J ronflé à la poste des matière* ou 
troupes assai l lantes de Stal ine Bombardé et coulé un navire de | objet» dangereux ou sallsesnts. 
n'ont pu prendre une localité quel-1 commerce allemand dan» un petit 
conque s a n s que les défenseurs j port du nord de l'Espagne 
al lemands eussent épuisé les der- « La formidable pénurie d» ton-
nlères ressources de la résistance, i nage contraint évidemment l'Angle 

d'hiver Impitoyable, doivent être! 
repousses, quels qu'en soient l 'en-

Aucun de ces défenseurs ne sait I «erre A perpétrer ses actes de pirate-
quand ce torrent h u m a i n s'arrê- r l « contraire» au droit de» gens, 
tera. n» savent seu lement que . !»» 1 » • brutalité avec laquelle elle 
quelque part derrière cette bataille | £ ? « S ^ : , , " ^ » '*„ £ i e „™. "*"'. ,"' 
défensive, coulent, dans un g l g a n - MB Etat» qui sont en dehors du con-

Communiqués 
_ l _ I— D f i â é e i / > l n e « i 1 1 ' o l t * Thomas, et Achille Tbièten». 
U C l a t r C l C L l U l C 4> t m , marchand ambulant, demeu-

arrêter coup sur coup : Henri Blllia 
31 ans. garçon-boucher, demeurant 33, 
ru» Ampère. A Pérench'.e» ; Emile Ho-
c*d*x, 33 an*, mécanicien, SS. rue Du
moulin, A Lamberaart : Oermaln Ro-
mond, 41 ans, cimentier, demeurant 
dans cette même localité, m» Veulent 

Ayant été avisée que la femme Tré-
melet dont 1» mari était parti sur 
PUmay, était gravement " - i - i l e . la 
polio» d'Ansin M rendit sur la» Ueux 
• t constata effectivement qu'elle «e 
trouvait dan» un état grav». 

Interrogé. 1» fil» Trémelst. Agé de 
13 an», déclara que sa mer» avait reçu 
un ooup d» matraque sur la tête. A la 
suit» d'une discussion arec son pare. 

L» pèr» fut Interrogé et nia énergi-
. lement L'enfant revenant alor» »ur 

habile pour ses déclarations, avoua que c* qu'il 
avait dit était faux et qu'U n'avait 
fait que »ulvr* ls» conseil* d'une vol* 
sine. Il a été conduit su parquet. 

Le paiement olr le vol et l'usurpation < 
t e« iue arsenal de' nouvelles o f f > n - ' m t ' *•* v™ 1 1 1 1 ^ 1 sans exemple. . . ... n • étions. Les policier» découvrirent cher. 
tesque arsenal oe nouvelles o n e n - c I u l , n » . r a n g e p „ „ , „ des réquisitions allemandes t» premier ie.ooo fr. provenant de »on 
sives. les sources d'énergie nat io - r è w „ , a u coté de l'Angleterre et 
ca le qui conduiront A la victoire. „ u l R.„t p , , disposé A tout sacri-

Les bolchevistes ont tout mise sur, n„_ m é m , jusqu-A sa propre exls-
une seule carte. Tout oe que le ré-1 tence. pour elle, ae volt menacé d» 
servolr humain des steppes de l'Est strangulation économique et, ( i l le 
peut donner, es t engagé sur le faut, sera même en butte aux agrès-
front dans l'espoir de le déborder ! siona des plus brutales. 
t Ml I l S I I W i a s I II • I l » | « l s » III il l l iassfrÉseraésTtxea»,, . . . . 
actives venues d e Sieérie . 'U »«éJit. |tou« comm» le blocu» inhumain d l - | s a J # t m t M ^ J T , » , » » » - ,ux maires 

I vol audacieux, n cbe. le second. 4.SO0 
d i f e s « économiques » t». de la msm» origin». 

Un» récente circulaire de M lam- Quant A Romond «t Tnlèren», bien 
basaadeur de France, délégué géné-al qu'Us aient été reconnu» par M " 
du gouvernement français dans les Radwchot «t accuaé» par leurs com-
terrltotre» occupés, prévolt les condl-i plice», 11» ont nié toute participation 
tiens dan» lesquelles doit être opéré A cette affaire. 
le règlement des réqula.tion* aile-; Tous deux «ont de* reprl* d» jus-
mande» dites c économiques s. tloe et pour qui!» ne puissent plus 

ce nulr». U* ont été oondulu parquet. 

U n e femme de Vienx-Cendé 
vendai t i des étrangers 

les t ickets de pa in d e ses en fant s 
Le parquet de Velenclenne» vient 

de confier à l'aaautanc* publique les 
quatre enfant* d* la femme RobltaUle. 
née Rschelle Plé. Cette mère Indigne, 
dont l'inconduite est notoire, aban
donnait ses enfant» sans soins des 
Journée» entières. Au dire de voisins. 
•U» cédait A de» étranger» 1»» carte* 
de pain de ae» enfant*. 

SOMME 
M. Depis prend aujourd'hui 

ses nouvelles fonctions 
de procureur général 

pour la plupart, de réservistes peulr igé contre la population civile d » | T o u t e I o l 4 u M t ^ p p . ^ q u e : 
entraînés, dont toute l e puissance ' puissance» amies lâchement aban- | j . ) » , réquiution» économiques1 u l vol u aicooi dans un isxsoratoire 
ofPenslve e s t const i tuée par la '• donnée», démontrent qu'Albion ne i sont celles qui sont opérées par lau- (

! gn décembre dernier. Kr.iker pwron. La Cour d'appel de la Somm» «legs 
_ . . , - - I recule même pa» devant l'emploi tonte allemande ou pour son compte 37 l n i i rnagestn.er, 34, rue de» Jsr- e» msrdl. A 13 h. 30. an audience s s -
u ™a5*' |d» procédé» au»sl abjects A l'égard IP°ur dautrea fins que la satlafacuon <jins, avait volé aux Laboratoires Llpo- ! lenneile afin de procéder à linatalla-

Aux Sibériens, qui acnt précarés; d'slllès qui se sont saignés et eflon- " " - n E T e * T . i ^ I T ^ • d l m n ^ d ô , ; I ST","11',' X- r u * . . ' ? u M a « " ' n . S0 iltre* |«on dans ses fonctions du nouve»u 
a l . <ni*m> rfhlvur . t mil rtUnn H,-*, a 2,n «.rvioe ' » d 'm»"< '*« d Idem ni té» dol- d'alcool pur qu'il transporta avec la 1 procureur général. M. Depla. ancien 
A la guerre dTîlver et qui dlsno-ldré» A i o n «ervlœ. w w être adressées, soit directement. : complicité de Henri Toufflln. 27 an», I procureur de l 'Eut françai» pré» 1» 
sent d équipements de skis, dei « Le lAch» attentat de Fernsndo- »oit par l'Intermédiaire des malries journalier. SS. rue de» Art», et Albert I tribunal de première Instance de Lille 

, . traîneaux A moteur, etc. , se lOl-iPO e«t aussi en dernière analyse. 1 pour le 2 février procnain, délai e»iLlppens, 18 ans. Journalier, 1«9 m» 1 
De. gisements de pétrole | ^nerTÛ" « m m ' u n . 7 « o T * " û - v î " I n « t e m e n r d é ^ r m ^ * e . " r n : . . T Ù ' . " Enent l e . r é g t o « n U d . cavalerie | u n . preuve du m é p r , . . ^ ^ ^ ^ 

eeront de nouveau exploités101" flMle' » contraire, elle pourra faire montre qui, chaque fois qu'ils l i n j l ^ l . M J " • • * * * • » - * * * * — - Wu— : " " * " ehè . oîbTiiîf; tftuimfaud' fîmmt 
Les milieux Italiens comnétents1 d ' u n « certaine Mupleeee. En ce qui subissent des pertes cataetrophi- t rV,î* P*r j . ' . ' ^ , ' ^ . ^ ! ' £ m . '"' 1 " P"««*talre. qui n . possé-l vsndamme. 47 ans. ménagère. 34. rue 

r e l è v e n t " ' ^ . Zn™»^^^^^^^^ v iennent des unités eom- ^ ^ l ^ T m ^ T ^ ^ r o i \ ? ^ \ ^ a % à ^ t s S L T T t S S f a ^ " p r o f i t é de « emploi d , 
intervenue entre l'Allemagne, l i t a - 1 sances de 1 A i , l i question f u t en | poaees de tout Jeunes soldats, sou - , l l t veulent atteler les Etats Ibériques 1 rite Ulemsnde. doivent Joindre - — lie et le Japon constitue une n o u - 1 c e moment l'objet de délibérations 
velle manifestation de la commu-1 auxquelles toute déclaration pré ma-
nauté de destin de» pulasance» »!-1 turée »er»it nuisible. Le gouveme-
gnatalre» du pacte trlpartlte et ment argentin e*t dUpoeé A conclu-
qu'elle laisse apparaîtra une fols de | re tout accord qui garantira les in-
plus le caractère unitaire de ce térêtr de» EtaU américain». 
pacte. I C'est ainsi que. si U chose s'avé-

« La manier» dont se développe | ralt néceaaalre. l'Argentine «eralt 
la bataille méditerranéenne dé-1 prête A soumettre les ressortissants 
clare-t-on A cet égard, a 'révélé j de l'Axe et le» lntérèu qui!» défen-
clairement l'unité des opérations en 1 dent A certaine» restriction» écono-
Europe et en A i e orientale. » mlquea ou financières. 

sous peu 
Toklo, 18 Janvier. — On mande du 

Bornéo briUnnique A l'agence Do-
snéi. que la remise en e u t des gtse-
m e n U pétrollfère» de M:n et de e>-
l ia ainsi que de la raffinerie de Lute 
a PTogisssé A tel point que ls pro
duction pourra déjà êtr» reprise le 
moi» prochain 

AUX INDES 
NÉERLANDAISES 

Les Anglais ont concentré 

leurs forces aériennes 

à Sumatra \ 

Toklo. 19 Janvier. — De» informai-
tlon* venue» du front de Maialsi» 
confirment la première at**aue 
aérienne contre Sumatra déJA an
noncée par Batavia L» collaboraUur 
m i n u u e du < Toklo Asehi Sblm-

3tt0n > annonce que des appareil* 
Japonais ont poursuivi dea unités Berlin. 19 (envier. — Au cours . 
b r i U n n i q u e . qui ont atterri sur un , & te Journée du 18 Janvier, une ' Beni-Mellal, où 11 a s**tsté »ux obsè-
t^lLJZ-?'? S ^ ^ * ,

t
a n t a * n , | e « : a d r t l l e d'avions de combat a i le- £ > « d « pech . s i B o u « n . ben Bark. au nord-oue»t de Balavan. Le» pllo- , _ . _ j . » i . _ - , , . - _ . „_ _- i j _ „ 1 Beaoul. qui était un grand ami d» 

te* Japon»!» ont attaque aur-ie- ' m a n d ? ' « « e c t u a n t un vc-1 de re- a, ^ ^ • 
1 connaissance au-dessus de la Me -

L'ACTIVITE 
DE L'AVIATION DU REICH 

NE SE RALENTIT PAS 
L'n convoi est bombardé 

en Méditerranée 

Un des derniers survivants 
de U guerre de 1 8 7 0 

est mort à Hazebrouck 
guerre 

vent âgés de moins de 16 ans. e t j d u Nouveau-Monde dans leur poïltl- ! demande : a) la formule annexe N» 2;iceptlne pour commettre cette 
Aî£*Jïï:X% ^ d * r « e r - j < U * ' • ^ • « • ' o n . « » » * e ™ n t J e P ± d é ^ a t S r r d ^ S n t t ' g r i l Cpa.""<S»înSte vlstes d Infanterie. texte périmé qu'Us sont victimes 

Bref, tout c e qui e s t disponible | d'une attaque non provoquée ». 
est lancé dans la fournaise. Certes. 

CARNET 

il ne faudrait pas scus-es thner la 
valeur militaire des messe s bolche
vistes. mais , malgré les menaces 
de mort de leurs commisse 1res po
litiques e t leur propension A la 
cruauté, m ê m e lorsqu'ils sont nu 
mériquement supérieurs, leurs di 
visions act ives e t A plus torts m l 
son, leurs format ions de réeervls 

Si l s Grande-Bretagne attaquait 
les Canarié», 

elle trouverait à qui parler 
Madrid, 19 Janvier. — Bous le ti

tre « Le» lies Canaries et 1» front 
espagnol de l'Atlantique s, M. Ma
nuel Axnar. examine dans le Jour
nal s Arrlba » la possibilité d'une 
agression anglo-saxonne contre les 

Ancien combattant 1 
1873-71. M. Théophile Delet vient de ~ _ _ i . , J 
sétlndr* A Haaebrouck A l'Ag» d « | c o n l p ' e I " ' 
96 ans 

Il éUlt le doyen d'Age de la ville 
Six de ses enfants sont encore vi

vants et 11 laisse une nombreue» des
cendance composé* de vingt »t un 
petits-enfant» »t srrlère-petita-enfants 

u s . ' n ' o n t Jamais é té en mesure d e | p ^ u t " n n é , c m P * 8 n ° 1 " " " " " ^ 
Le voyage dinspect lon du gé-résister i des formations aHeman-

— Le gènral NOgtlés s'e*t rendu 

champ les lnsUUstlons du terrain 
d'»wUtlon. «insi que des avions se dlterranée. avait repéré, A environ, navires, qui é ta lent tous trois a r . 

- trouvsnt «u sol. et ont observé de» 
résultat» excellent» 

Cette information montre que, 
d'après es apparence», le» Anglal» 
ont concentré. A Sumatra, le» force» 

'aérienne» qui leur restent sncor*. 
pour tenter, en parUnt de cette 
hase et s u u n t qu'il leur sers pos
sible, d'intervenir dsn» le» oomb»te 
pour ta défense de Singapour. 

_ — A Dakar le gouverneur général 
•aéason » préudé l'installation *olen-
nel» du tribunal fédéral d'honneur de 
la Légion *n Afrique noir*. 

300 tans AU nord de le côte afri- m é S i avaient coulé 
calne. entre Bengnas i et Agédabia. t j n a y J O n de combat a l lemand, 
un convoi britannique fortement e n reconnaissance au-dessus de l e 
protégé. m e r du Nord, a accompli u n e mA-

Immédiatement . les équipages ' gnlflque perfermance d imanche , 
al lemands passèrent A l'attaque et ( lors d'une attaque sur les lies S h e t -
diapersèrent le convoi. Poureul-i land. Il a bombardé des l n s w i l a -
vant leur act ion, les avions o n t > t iens situées sur l'archipel Se lon 
bombardé, au n r y e n de bombes de toute apparence, un dépôt de m u -
groa oi l lbres. deux navires, ena- nlt ions a é té anéanti par des coups 
c u n de 6.000 tonnes , et un autre directs L'équipage a pu observer 
navire d e transport de 6.000 ton-1 avec certitude une explosion par-
nes. qui furent gravement e n d o m - tloullèrement violente, ainsi que 
mages , n n'a p u être établi «1 ces d'épais nuages de fumée. 

~ — _ . , . « Le voyage a^napection ou g*-
lé leurs ef lsctlfs ( D t n l Vare l iTmln l . t re de l'armée. 

[ aux lie» Canaries en novembre 1940. 
Aucun soldat, sur le front, ne I prouve qus le général Franco et son 

doute combien sera dilflctle c h e - gouvernement se rendent c o m p u de-
que lendemain de ces combats dé 
fenelfs, qui vo lent toujours défer
ler de nouvelles vagues Le front 
combat e t se ta i t : la, on ne gas 
pille p i s son temps e n paroles Inu
tiles. La batail le défensive cont i 
nue . L a victoire sera forcée, m a l 
gré toutes les difficultés. 

puis longtemps des dangers qui me 
n a œ n t l'Espagne. Le paye n'est pa» 
resté lnscttf. Nous pouvons affir
mer dès aujourd'hui qu'un suc
cès apparent de l'adversaire dans 
une l u t U éventuelle pour les Iles 
Canaries, ne compenserait Jamais les 
sacrifices consldérsbles qu'il devrait 
consentir ». , 

Communiqué officiel italien 
RoèJa, 19 JANVIER. — Lt quartier général itl força arméet tommu-

prévue par le décret du 22 août 1941., avalent ensuite caché la marchandise 
4") Les pr»»uuire» qui «e «ont mis »u garage Legraln. 27. avenu» du Peu-

en insunce de règlement antérieure- p!e-Belge 
ment à l'application de la procédure! Tout finit toujours par »e «avoir... 
faisant l'objet de 1» crculatre précitée II n'y avait plus flagrant délit, mais 
auprès d'organismes économiques al- l ies cinq complices ont été priés de ** 
lemseds. soit directement, soit par| unir A la dUposltlon de la Ju»tlce 
lintermédlUre de la S.N.C.P . loiequil ^ 
s'agissait de réquisition» effectuées en 
cours de transport par '-oie* ferrées, 
devront produire, pour bénéficier de 
1» procédure dont 11 s'agit, une décl»- { 
rstien sur l'honneur qu'il» n'ont pa» ! A 

Naissance 
— Monique et Patrick (au ciel) 

sàTnûiet et la femme v . n d . m m e | s o n t heureux de vous annoncer la 

NORD 

naissance e t le baptême de leur 
petite sœur Roselyne. 

D e la part de M. et M " Fernand 
HouUkins-DesIée, l~o c, chaussée 
d'Aelbeke 

Monscron, le 17 janvier 1942. 
Cet avis tient l ieu de faire-part . 

déjà présenté une demande de paie
ment devant un organisme économique 
allemand. »olt directement, soit par 
l'intermédiaire de la S N C F . 

Pour ceux des requérants qui au
raient déjà sollicité par une autre 
voie la réparation du préjudice subi, 
la liquidation et 1» règlement d» l'in
tégralité d» leur» droit» ne pourront 
êtr» poursuivi» par le» soin» de 1» 
Préfecture que s'ils sont en mesure 
d'apporter la preuve : 

1) que le aervloe allemand saisi par 
eux s'est refusé expreaeament et dé
finitivement A donner suite à leur 
requête; 

b) ou qu'il» n'ont reçu de ce service 
qu'une «omme Inférieure à la valeur! leraent à la bitte du quoi. C est cette 

Mariages 
G r a n d - F o r t - P h i l i p p e , s e p t ! - ^ l u n d i M Janvier sera c é l é -

. . . bré A 11 heure.», e n l'église 8Aint-

bateaux de pèche rompent «,.»•« A Haiium. ie mariage de 
l e u r s a m a r r e s e t d é r i v e n t M "" Marie-Antoinet te D e Facq avec 

M. Joseph Devinera. 
Les fél ic i tat ions seront reçues 

43. rue Emile-Zola. 
D e la part de M " D e I * c q -

Demats iet , A3, rue Emile-Zola, A 
MME 

M"* Henri Devi l lers-Marchand, 
30, rue Armand-Meeschaert , Rx . 

Cet avis t ient l ieu de faire-part, 
î é iaod 

au large 
Deux d'entre enx n'ont pas été 

retrouvés 
Sou* l'Influence de 1* marée descen

dante, sept bateaux de pèche du Pré
posât, A Orand-Port-PhUlpp*. ont 
rompu leur» amarre» et ont gsgr.é 1* 
large. Le* embarcation» étalent amer 
réea l'une A l'autre et la dernière seu 

der «t payer le» Indemnité» relative» 
aux réquisition» allemande» visée* par 
la circulaire précitée, e n celui du lieu 
d» la requin tlon 

Toute/01», pour le» réquldtlon» ef
fectuée» en cour» d» transport par 
voles terrée», lorsque 1» lieu de saisie 
est Inconnu, le Préfet compétent est 
celui dont relève la gare deatlnauire. 
ou al cette dernier* n* a» trouve pa» 

nique ; 
En Cyrenalque occidentale, de» détachement» d'èelalrear» ennemi» 

ont été attaqué» e t dlspene» par l'aviation qui, en outre, a mitraillé et 
bombardé efUcacement de» colonne» Se véhicule» automobile» et des, erï »one occupé*, le Préfet dont relève 
bases de ravitaillement de l'adversaire. [ •» gare de départ 

Malgré la persistance du mauvais temps, des formations aériennes 
allemandes ent poursuivi leurs opération, contre le» installations et le» 
aérodrome, de Malte. 

Des avions anglais ont attaqué Aagusta et Syracuse, causant quelques 
Incendies, qui ont été promptement maîtrisés. On ne signale aucune 
victime. 

Pour les commerçants 

étrangers 

dernier» emtrr» qui s'est rompue, llbé 
rsnt d un coup le» sept bateaux qui, 
A marée descendant* gagnèrent le 
large. 

Le lendemain les patron» ne trou 

— L e samedi 24 Janvier sera cé lé 
bré A 10 h. 30. en l'église S a i n t -
Christophe à Tourcoing, le mariage 

v»nt plu» leur» bateaux prirent I» i d e M " " Jaeqeel lne Dearaunaax avec 
large, A la recherche da» fugitif». Le Monsieur Raymond Basson. 
•olr même, cinq de ceux-ci furent Jjei fél icitations seront reçues à 
ramené*. Deux n'avalent pu êtr» rq- , « - . - u t i . 
trouvé». 1» «Jule*-Abel D.C.-SU ». pa- M» sacristie. 
tron Paillard, «t i'<ave-Maria P C - D e la part de M. e t I f » Fé l ix 
194 », patron Ledet. Ce* deux bateaux j Desrumaux-Dal le . 
doivent m s i n u n s n t être considéré., sa, rue du Chéne-Houpl ine , Tour-
comme perdu». . r 

_ _ _ _ _ 1 coing. 
, , . , , a. j , • _ — M e t M " ' • A i h « t R s a i o n - p e l -

L assassin de La Madeleine MSSSJ 
e s t m o r t à l a p r i s o n d e LOOSI " • r u e N » ~ > n a l e . Tourcoing 

1 œ t avis t ient l i eu de faire-part. 
SSlOTd 

F s s a l s t s n da « Jonrnsl d s R o e b e u » du 2 0 jsnvier 1 9 4 2 . N 4 1 . 

JERN MnuCLÊRE 
Quand mettant fin A une m u r - plus tard seulement, 11 trouva 1» 

„ h T — 1 'agonie, le fourgon défile a force de passer sur 'son front, un* 
•on tour. Mériaut épuisé veut sau- m s in trembianU. Eh quoi I il vi
ser dan . le vide, en appliquant lea vmlt ? L» cauchemar était évanouir 
principe» répété, tant de fols pari Disparue l'horrible sensation de 
la moniteur de gymnastique, su re-1 pendre au-dessus du vide, doublée 
• imeot . Mai» le malheureux est A |de la cra inu de choir et de rouler 
bout de forces ; la réaction achève «ou» un tram en marene I Eli» n» 
de l'exténuer, «es muscle» ne lui I reviendra Jamal», jamais... Ah I U 
uuélssnnT plus. H ne peut que des- joie de se sentir en surets sur la 
_ n n n ré tra lnu d» se» do lgu «ngour- bonne terre maternel le! 

-SUS par l'effort, et 4 tombe lourde-! A o» moment Louis tressaille . 
' mr— sur le ballast. A quelque» saé- le'ast sur U vos* du chemin de fer 
' très au-dessous d» lul. q u " reposa, st 11 ose se croire en 

La brutsllté du choc, tout d'abord «écurlté ? Mil» le premier convoi 
étourdit l iér iaut et le laisse pente- qui passera réduira son corps en 

as sur l a rota, tà-t lques j_n_US» i-Abrls — _ • _ _ • 1 BSM sur l a rose. Quelques 

D'un effort aurbumaln U sa lève... 
du moin» 11 essaye : une douleur en 
coup de fouet, mordant le pied sur 
lequel a porté le poids de sa chute, 
le rejette au »ol. Le fils de Sldonle 
— qu'elle est loin, la m s m s a si 
tendre l — craint d'avoir la cheville 
caseée. N'importe. 11 *e traînera de 
coté 11 fuira A tobt prix e e . rails 
brilfanu qu'U croit tout A coup 
sentir secoué» de vibrations préci
sant le danger. 

Un autre train. déJA t 

A grand peine «ur le* main», aur 
le» genoux, le blessé rampe et s'é
carte, au prix d» «ouffrano»» Indi
cible». Il gagna la culée du pont, 
s» blottit dan* l'ombre, appuie con
tre la pierre ce» membre» doulou
reux... 

U é U l t Ump» I A peine a'sst-il 
rangé, un convoi accourt s e trom
be, roulant ver» Paris. D projette 
sur son passage des pierrailles, ar
rachée, au ballast. Louis est a t u i n t 
par quetquea-une», ,»t 1 appel d'air 
produit par la fuite du oonvol est 
tel. que le Jeune nomme craint 
d'être happé comme les brindille! 
qui sautent à la »ulte du fourgon 
Il s arc-bout* . mais c'en est trop 

Isa téta se renverse. Un é_it»»t> un 

problème insoluble se pose A son 
esprit : 

— Leuwaert... H m'a Jets »n bas... 
Pourquoi ? 

Puis 1* jeun» homme «évanou i t 

L» matin suivant, un poseur ve
nant travailler sur la vole décou
vrit le blessé, tassé contre le pont. 
Aidé d'un camarade, il 1. releva, e t 
tous deux 1» portèrent jusqu'à la 
routa où un paveen se dirigeant 
sur le marché ds Lagny. ému d» 
pitié pour le blessé, consentit à le 
prendre e t » «ngagea A 1» porter A 
l'hôpital de la villa. 

LA le médecin de eerrtee, ayant 
palpé sans douceur oe patient cou
vert de contusions, lul demanda : 

Qu» t'ast-U donc arrivé, mon 
garçon » Tu as dans un drôle d'état I 

— j « suis tombé, monsieur le 
docteur. 

— Tombé r Soit I Mal» o u e t 
quand t 

— J» suts tombé du pont da Chs-
Ufert, hier soir. 

Le docteur haussa les épaulas : 
— Bougre d'Ane I TU voulais te 

•ulcider » Ce ne s ont pas de» bêti
ses A fslre i 

— Oh I non I 
i Oa f u t Jeté avec une teUa con

viction, une telle «rdeur que l'hom
me de l'art Inureasé. leva le nés et 
oonsldèra aHentlvement son mslade 
Celui-ci. avec «on air loyal et son 
regard droit, lul plut : 

- Alor». demanda-t- l l d'un ton 
presque paternel, c'est qu'un voyou 
t'a Jeté en bas. Tu porta» pla lnU t 

Soucieux d'éviter des ennuis sux 
Oeil le te t. désireux plus encore de 
«•arrêter sur le seuil de cette vie 
nouvelle dans laquelle U s'était en 
gagé un peu vite Mériaut secoua 
négativement la ( e u . Ls docteur, 
habitué A voir, dan» ta clientèle 
d'hôpital, gens et choses de toute» 
façons, n'insista pas : l'Intérêt »ym-
pethlque. si facilement, serait taxe 
d'indiscrétion 1 

— Bon. bon i flt-11. cela u re
gardé mon petit 1 

— C e»t-y qu» J'ai la pied eassé T 
s'informa Louis, beaucoup plus an 
xieux de ce problème que de tout 
0» qui —naît au proche passé dont 
son destin venait de l'arracher. 

— Mon, répondit le médecin. Et 
tu as de la chance, tu s a u : un» en
t o n s sérwuM. pas la moindre frac-
MSM-, peu d» «en» » e n seraient ti
res A si bon compta Trou semaine» 
de soins, si tout vt bien, quatre au 

j p l u a - e t tout sera remis e a piaoe. 

Voules-voua m'alder, mademoiselle 
Lucie f 

L'Infirmière, sur un signe appro
chait. Avec une Joie mêlée d» U—-
tesse. le blessé trouva qu'elle ras
semblait A Rose. 

Quand patron Oal l leut débou
chait sur ls pont de sa péniche. 1» 
matin de bonne heure. 11 y trouvait 
toujour» «a» deux marinier», plus 
matlneux encore que lul. Le Fla
mand, taciturne, arpentait lea pan
neaux, une c lgaretu aux lèvre»), pour 
jouir un peu de l'air pur. avant de 
deaeendre A «on moUur : et Louis 
aocoupalt déJA A l'une de ce* n u -
nues besognes, coup d» pinceau ou 
ooup de marteau, qui réclamaient 
son activité de m s u i o t de pont. 

Ce matln-st . Leuwaert était seul 
Son front sans aucune ride A l'ha
bitude, ee qui, chea un homme de 
cet êge Indique peu de franchies, 
s» marquait aujourd'hui d'un pli 
vertical. Bans être très pnyslono-
ml»U. U patron eut aussitôt l'im
pression qu'sujourd hul Leuwaert 
n'était pas « comme les autres 
Jours ». Et Louis qui n'était pat là 1 

i — Ohé I lança M marinier. Mé
riaut I Mériaut I 

1 Pas d» réponse, e t pour cause. S» 

tournant ver» oornllle : 
— Il n'est pas 1A, ton oopaln T 
L» Flamand bauaea las épaules -
— Je ne l'ai point vu. déclara-t-

tl. Toujours, il n'est pas rentré dan» 
1» po»u. A cette nuit . 

Le bruit des voix attira denor» 
toute U famille, 1» batelière encore 
en camisole, Germaine déjà nom 
Donnés, achevant de coiffer sa pe 
tlta sesur. et les garconn»u bondis
sant comme Ses cabris. Louise « i n 
quiéta : l 

— Qu'eat-U donc arrivé T 
— Louis n'est pas rentré, répon

dit Proaper, la voix brève. 
— Mal» ce n'est pas possible I 

OU qu'U serai t? 

Le bauiier ports sur ta flU» un 
bon regard edmtratlf. Btalt-aUe gen
tille, avec l'animation qui m e t u i t 
des rossa A sas jouas de blonde, de» 
flammes A ses veux couleur de ciel I 
Non 11 n'était pas |inssllils que 
Louis eût abandonné de son p i e u 
gré une promise si egréabi», un ave
nir sussl brillant pour u a «Impie 
matelot I Une terrible crainte se 
présenta A leaprlt du brave h o m m e 
n murmura i 

- Je ne panée pas qu'il serait 
tombé dans le esnsl . de» fols... 

- Eh 1 ç a s'est vu 1 S U avait 

manqué le bord, en rentrant la 
nuit 1 s'écria la batelière. Vite. Isa 
enfants I Des gaffes I 

Ils sondèrent, tout autour du 
chaland, le canal qui miroitait dans 
la lumière, comme pour mieux ce 
ler quelque horrible «ecret. L'éclu-
•ler leur indiqua le» pointa où U s 
remous d'eau occasionné» par U la 
vé» des vannes auraient pu entraî
ner le corps, prosper voulut y plon
ger lui-même, en dépit de» conseil» 
du Flamand, participant aux recher
che» avec une mollesse dont s irr l -
U l t Oennalne. 

peine perdue 1 On ne trouva rien 
—rien qu'un* casquette pourri» e t 
un barbet noyé. 

Le soir du deuxième Jour. Leu
waert teeptr», plus librement : a u 
cune enquête n'avait é té faite du 
côte du canal, nul écho du drame 
n'éult venu Jusqu'à l'écluse. S e n s 
doute les a g e n u du chemin de fer 
evelent-11» étouffé l'affaire : u n 
homme écrasé par un train, ee n'est 

s al rare... 
Ainsi monologuait Oornllle qui , 

par prudence, s'était abaunu d'aller 
voir ta place de... de l'»ocid»nt • u 

dirigerait par-lA 
sans en avoir l'air.. 

• I 


